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«le Munir val

DYSPEFSIII, • ASTRALGIES
Une commission nommée pat 

VAci Omie de Médecin* de Parie, 
effets du Charbon 

de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 

fait sentir dès les premières 
es ; l’appétit revient et la oons- 
ition si habituelle dans ces 

ies disparaît. Les propriétés 
Iseptiques du Charbon de Bell 

in font un des moyens les plus 
ûrs et les plus inoffensifs à 
pposer aux maladies infectieuses, 

.elles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le 

Belloc.
En vente dans toutes les phare 

Poudre, 8fr.;

Mes Tapissent’* ( papiers i ut 
12 et lô en», unit ili1 vérii.ihlvM 
hors-ligue, .les Imi-gaius qui 
co .pii u jamais vu- utlcrt ici

do 10
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

tUpaseont 
îiour le mêmeImportateurs et Commercants d’Ep. | 

ceries de Choix, Etc., Etc. g Chimiste et Droguiste
Frais etStock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.
Notre J. B. IM FORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA .

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE En faev du Couvent lia la rue Rideau, 108 Ruo Rideau, 108 
N. B. — Papier d’Ov vendu à( Téléphone de"eBell No. 179)A. & S. Nordhvimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
VENEZ VOIR 9

GRAND - CHOIX Waitm
PJUHUAJICIEOj

â- iyiKivrBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

----- 1)K------lipat
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit delà Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et. Bank

d'excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été* offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.nsr^viE3. BOVER L'Huile de Borthé «r*, ümlle 

de foie de morue pure, préparé» 
avec des foies Importés directement 
pour la Maison L. Fhknk, 19, rue 
Jacob, Parie.

Elle ne se vend qu’en flacoaf 
•ooompagnés i’une instruction.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appai 
de toutes sortes, et aussi grand assortir! 
de Cages d’oiseau, ustensiles de 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

R. BROWN,cachet duKrei's 

cuisine, et 94 RUE GEORGE,
£ Kn face du Marché By, Ottawa.

macies. — Prix : 
Pastilles, 1 fr. 50. :BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

-

BRYSON, GRAHAM & CO61 RUE SPARKS j On donne un present
AVEC CHAQUE

:Voiture d’EnfautsSeuls / gents pour les 
Piano' Chickering, Stein way, 
Haines et Nordht-imer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimb ill.

Une Vente avec franchise
ACHETEE CETTE SEMAINE >

L'assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’FNGL CO. 
160 HUE SPARKS.

Nous ne vouh promettons pas la terre1 pour ne vous donner 
ensuite qu’une balle de mnîs t livré.

?
i

' MONTH KH CBAKBON! A. C. LAROSE A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tjut 
doit être vendu.h ersiermes, iEn OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

CKa, I Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur iavie, contre ,1e feu et 
les accidents.

Toiles et Poles NOUS POSSEDONS LA 
NOMS POSSEDONS LALes meilleurs qualités 

i de cliarlxm bitu- 
I mincuv et 
| aut’i.ra-

TAPISa Rideaux1 Si? C’LKK DF. f.A SITUATION 
CLEF DE LA SITUATION

qmuticTB généraux pour Tapla et I’rclarta à dea prix qui ant prendront
1Les meilleurs nw :hés dans la ville

Le plus grand assorti 
mentdeitiontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en do
ta*), 98 Rue Rideau et 26 

y! Sparks.

imis le* acheteurs.121 RUE RIDEAUBIENG113L2 '
ET T/\N| »EMenai Ifg. Col II

Collections faites promptement
ÎZ Telephone 189 'll

A TT RAYANTS ET 
ATTRAYANTS KTETOFFESO'BEILLT k HIEY,160 RUE SPARKS 160 AOTTAWA,

tes’ ' (Suc. de A. Seybold KT POPULAIRES BAROAINS 
El' POPULAIRES BAROAINSLISEZ GECI ROBEKL*K NPAkltS,

ïffea à Robe noua tonona le plue eonaid 
Pas de curlotrités antiques. Tout est h

i iiiblo et le mieux elniai de, stocka en 
ai* et gentil.

Etc 
< ’luiftda.«fmh. f. mcmillan, BLOO EtJâSELL Si vous voulez des ’bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 308 rue SPAl KS

George Stewart

LF. REVE 
LE REVE I

D'OR
D’OR 

DES RAS PRIX 
DES RAS PRIX 
EST REALISE 
EST REALISE

GANTS
N. B.—Réparations une spécialité. ETTAPISSERIES ! !u MERCERIE
1 *

Pour un mois seulement 
PE2STSEZ-Y-BIE]Sr

j Pelidant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 

j seulement.
! Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
j depuis 20c. en montant.

il J. F. Belanger, 159 Rue Bank
itïrBell Telephone 92.

(hints et Mercerie plusieurs lignes seront donnée* A un prix 
u facture.

ment de 
■ la manVin « Sirop eDusart

se LACTO-PKCSPHATE de CHAUX

1 )ana le 1 
moindre que

lénartei 
celui dt

TKIYFlKfcKIK C^ITtULECURIE DE LOU MM, VENEZ ET ETUDIEZ 
VENEZ ET ETUDIEZ 

LES QUALITES EXTRAORDINAIRE' 
LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 

U A rniVüWS CETTE VENTE SANS PAKI'.I 
|nA 1 I-AnliK CETTE VENTE SANS PA G 11 

Le monde est fatigué îles liants prix et dos réclein 
faîte chez Bryson, (iiahnm & Cie.. a pour base solide la

SOIFS504 RUE SUSSEXi.ïSSSWSSSiTSSTBrVïï
U iibs nnimal de> rép*r»tenrs.

, IT raffermit et redreue lei 01 dei enfsnU h 
•rtehitifut» ; rend I* «nuror et l’acliviie au J 
Adolescents »oas « Lymphatiques et 6 rem# 
qui sont 'stigudi tar nne «romane* trop# 
rapide; the* let hAliitfiui. U facilita la# 
eitatriaatioo dei poem-.n*.

I .es femme j tnit’.n l-e. qci prennent le VIH ' 
,on le BiaOP d* $ ütiART. «üppoitsnjj 
leur étal «ant fatif- et eam format*1 niant» el< 
donnent le jonr i . i enfant* |-ls»»>«onrsni. J 

Le Laclo-Phottk t de chaux t-, ■ •jcIiiI U J 
liait ies Nourrice* et garsntil les ei.'ants. 
contre la Diarrhée et les maladies de crois- S, 
'lance. Par i.<o influence, la Dentition se u»,

! i san* langue et sans eonvlsions._____
I La VXJV *t le BXÜ.OP de 
l^réreilleut l'appétit et les .orcee des cône*

!f senti. et ,-oueienneal dan» looe .ri cas c 
éfatliut on li'ifuumint du eurpr humain

en face de la rue York. Habite d'hommeee 
de femmes, nettoyée, tente réparée et remi, 
à neuf Tapis dé piano-, de table, ri féaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d'autru- 

selon l’espè e prodU'te, net-

ASDERIE
Oa ne ee sert d'aucun procédé chimique. | 

se fie à l'habi'etc de notre main-d’œuvre, 
isfaction garantie. On va ‘ ereber et 

on délivre les ordres par toute la ville I 
Les collets et les poignets 2 cents chacun. '
K,. O-A-GkesTOin tvrop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, su No^l60, rue Mai 

i r’ï'

ET—DE—
1.1.E 
LL KPREMIERE CLASSER

ches teintes 
toyéea et frisées. ich fausses. On 

. réalité et la véri
transactionrr

Joseph ‘ SenecalJ On i 
Sati BRYSON, GRAHAM & CIEIEMORY..I •yK-J

140, I4V, ir>0, ir>2<t 1/S4 HUE SPARK F.
Shift* Ayent* pour Un 7 hen de Teth y et <Te. Le h Then Lu 

plu*r noturtu h du mot, de

COIN DES RUES

YORK c T DALHOUSIE. f

Kn cour d'avisîi:
L» Dréeidfml. -Am i vomi avouez 

q-r voni avez f ircC* : ver. in 
mousui 
M. X...?

L’aceiHé.—J’avhi- to - jours«u dej 
bimosiliong po-ir 1- coi».

I. • Président— ???
L’accusé.— .1» voulais ouvrir un» 

do itique de b jo- lier.

e «Tiiltivaleur qui » si obl'ge d a 
breuvor «es animaui au p i'B, do t 
ee pourvoir d ime auge d’une di 
mension 8 fli ante pour son trou 
peau, et la tenir pleine, de manière 
que chaque- béie puisse boire tou
tes les fou* qu'elle le voud a.

Que'qu lois on dira que 1rs va 
< hes besoin de bo re qu’un- 
fois par jour. Nous ferons remar
quer que cela vient de ce q Am 
ne leur donne pas d’eau plus hou

Oïdinairement, les premiers jours 
qu’oti met les vaches au parc, elle* 
viennent à l'ange aussi souvent qm 
la soif les prend, 
s’apercevoir qu’o i ne e -r en foui 
nit qu’une fuis par jourj et à 
certaine he re, el alors, elles pr< n 

ide de nejveuir à l’auge

me le plus gros bétail, en p mpant 
lout son sang.

Les mer'es donnent la ch s>e à 
ces ;nstctes sur le dos des bœufs ; 
malheureusement, ils ne sont pas 
assez nombreux pour en

Personne ne le voulai eroi e. Sur 
son insistance je pris deux hommes 
et descendit vers lui.—’‘(Vest là” 
dit*il en montrant un fourré de bois 
morts, couverts d'herbes. Au pre
mier conlact des coutela , i 
sortit un énorme serpent g-is, 
nous - urnes de !a peine à tuer, son 
corps se roulant dans la terre ar 
gileuse à chaque coup

Quand il funpchevé : 1 Ç t*pas ta 
moin !” Ce n’eft pas le mien s'écria 
le nègre. Ta moin, c\ st ion jaune ! 
A peine restait.i! une to iffe d’h-rbes 
néanmoins on 
s’élança, comme un ressort qui se 
détend, un serpent jaune qui nous 
lli bondir en arrière. Après l’avoir 
assomma or. le pendit avec son ca- 
ma-ade à une branch* d’arbre sur 
le boid de 11 rout-, le sont les plus 
gros que j’ai vus : ch cnn mesurait 
plus de deux mètres. Les serpents 
ainsi que beaucoup d’aqimaux, de
viennent a ressifsen temps de rut. 
La couleur jaune distingue, diiion 
les n-âles.

En une autre circonstance, après 
le couch*;: du soleil, un nèg e vint 
m’averlir qu’il y avait un serpent 
levé sur l’un des ; onceaux donnant 
accès dans la propriété. Cela signi
fie que l’anim il ressemble à un bou
din enroulé sur un plat. En cette 
posture qui correspond à celle d’un 
chien en arrêt, la tête est appuyée 
sur la plus hauie spirale et le corus 
prenant son point d’appui sur la 
queue, peut se détendre de toute sa 
longueui. Le nègre me demandant 
d» l’accompagner avec une lanterne 
j’objectai que, sans doute, le serpent 
avait quitté 1 \ place

Non, répondit il, moin an ôte li ! 
Curieux de savoir ce qu’il entendait 

ces mots :
Je l’ai anô é ” je le suivis, une 

lanterne à la main. Nous t-ouvâ 
mes, en effet, le serpent à l’endroit 
indiqué,?!! iriêt devant une poignée 
d'berb s tressées en nepud. Un coup
* !»' *§k «qo PflqaptÇ;

!eir blés ravages, si l’on néglige de 
les extirper avec la pointe d’une 
aiguille ; en quoi les nègres sont 
fort experts.

|,-s Europ5ens ont une peur exa 
géiée des se rpents. D*s amis, ve 
liant me voir, n’osaient s'écarter de 
lt maison bbn que les abords en 
lussent toujours rasés.

Je me souviens que des soldais 
d’i-ifantene de marine, mis à ma 
disposition par le colonel D imenech 
comme faucheurs à raison de trois 
francs par joui, vinrent medéc'arer 
après une deir-iheure de travail, 
qu’ils y renonçaient parce que cha 
que touffe d’trerbes recélait un ser
pent, Pour les rassurer, je les 
acc< mpagnai sans autre arme 
qu’une cravache. Quand ils virent 
qu’un coup de sec suffisait pour 
casser les reins des plu» gros, leur 
frayeur se calma.

L-^s créoles de la Guadeloupe, où

11 suflit de lancer un objet quel
conque a rencontre de ce s npide 
animal pour l’hvpnotiser. Voyant 
un ennemi dans la chose qui a re
mué, il ne la quille plus du regard 
et reste indéfiniment sur la défen-

Faits Divers gneur la porte du magasin de
I

iim
Chaules Mismkr.CHEZ LES < REGLES Un spectacle curieux est celui 

d'un combat entre le serpent et le 
chat* En pareil cas, le chat se sert 
d’une patte en guise de bondir, 
pour couvrir son museau, sachant 

«ju’i 1 est vulnérable en cet endroit 
dêpouiv île poils ; avec l’autre 
patte, il s’i tforce de briser la colonne 
vertébrale du serpent, ce qui lui 
réussit presque toujours g âc à son 
agilité et à ia supériorité de son in
telligence.

J’avais une chatte tricolore, pas
sionnée pour ce sport ; p'i sieurs 
fois je la surpris * n pleine b taille, 
ou traînant derrière elle le ca ivre 
de son ennemi Un jour, elle te ;nt 
avec la tête démesurémeut eu fl - ; 
je la guéris au moyen de sacrifie.- 
lions. Plus tard, ayant de» petits, 
elle fut atteinte à s*-s mamelles 
gonflées de lait ; cette fois, elle périt 
d“ la gangrène.

D'autres animaux fuient piqués 
par des serpents. Deux juments de 
meurèrent estropiées. Les porc-, 
se As n'ont rien à craindre, protégés 
>ar l’épaisseur de leur g aisse.

Souvent on voit des ross gnols Y 6,1 a 
touri oyer autour d’un arbre, en vaches 
poussant des cris plaintifs. Si Ion en laissent sortir que le matin, 
continue à les regarder, on s’aper- Nous ci oyons qu’on devrait chan- 
çoit que leur nombre diminue. Un £er celle habitude, et ne garder les 
serpent roulé sur un • branc e les vaches dans la cour que durant le 
attire succe.-sivem nt dans s g eu- temps qu’on les liait. 
ie, en les fasc nanL 11 faut aussi tenir continuelle-

Les serpents ne sont pas le <eUl menl *leur disposition de la bonne 
danger pour la v e de l’homme et claire et Iraich; ; et on les 
des animaux. Genx*ci sont en pro laisse boire autant qu’elles le veu 
aux tiques articu ées, de couleu lent. L’eau est aussi nécessaire aux 
cendrée, qui s’attachent à la p<*ati et vaches que l’herbe, et i s se Ironi
se logent daus les oreilles, où elles tent grandement, ctur qui qui 
pondent des œuf*» en quantité nrodi- croient qu’il suffit de leui 
gieuse, 8i i ni u ;i pai som de les donner à boirp seulement une fois
ütii; flite, |}I»» Iluneeul p*r erA. ftf jOUfi

Lbs serpents a i.a Martinioue 
La Martinique est in fi-siée deser- 

e pen’s ; il semble que plus on en tue 
plus il y en a. Peu de temps avant 
mon ar ivèe à Saint Pierre, le maré 
chai d* s logis de gendarmerie en 
avait trouvé un dans sa chambre ; 

^ les nègres avaient dû l’apporter à la
I . caserne dans un paquet d herbes 
* * J destiné aux cheveux. Pendant mon 

séjour à Château-Bœuf, la fi le d’un 
de mes voisins, M de Vouves, étant 

soir à écrire, faillit mettre 1?. 
iraiu sur un serpent, en se baissant 
avec une bougie pour ramasser un 
papi r sous son bureau.

Chos1 singulière : la Martinique 
et Sainte Lucie, île anglaise,voisine. 
sont les seules Antilles en proie aux 
trigonccé. haies, 
presque toujours mortel.
Bernent ils nemordentque lorsqu’on 
marche sur eux ou s’ils se croient 
en danger.
rarement plus haut que le genou ; 
néanmoins j’ai vu un négrillon 
atteint à la tempe, ranporté mort 
par son lère. Pour hâler un canot 
à la rivière Moulieur, il s’était ac- 
cro hé contre une touffe de bambous 
d’où le serpent s’élança sur lui de 
h - ut en bas.

Excepté dans un cas pareil, 1 ha-
b tude de chausser de grandes bot
tes, sn cuir épais, est un suffisant 
préservât f. Les hottes girantissent 
égal m nt contre les dé nangaLons 
de myriades d*1 bêtes ro ges, ani
malcules imperc ptiblen. qmnd leur 
couleur ne tranche pas sur le panta
lon blanc. La chique, autre insecte 
pénétrant, pon1 sous les orteils
fa* spw” d’®uf§ quiexercet*1

AGRICULTURE

. Les enfants leniblés .
—Dis donc, p’pa, où est la ! rom- 

pelle ?
—Q îelle trompette ?
—Z ; veux jouer avec, m,
—Mais, mo i ami, q el’e irom-

Pe~G’. st 1

Soin des vaches en été

L’ombrage est nécessaire aux v i
eil s en été; et si elles n’en ont pas là 
où el es se trouv nt, - Les feront 
une longue marche, si elles sort li
bres, pour en trouver. Il est raison
nable de croire qu’elles sont les 
meilleurs juges de ce qu’il leur faut. 
Il est certain que les vaches qui 
n’ont pas l’avantage de pouvoir se 
mettre à l’ombre, et qui re stent tout 
le jour expo ées aux ardeurs d’un 
soleil brûlant, dépérissent, devien
nent maigres, el leur rendement de 
’ail diminue en quanti é.

Le km. s où les vach-is mangent 
le mieux, durant les chaleurs, est à 
la chute du jour, et de banne heure 
le matin, quand l’herbe est encore 
toute imprégnée de ia rosée. A eau 
se de cela, ies cuit valeurs ne d - 
vraient jamais empêcher leurs va
ches d’aller paître durant la nuit. Il 

qui, le soir, renferment 1 
dans une cour, et qui ne les

ontinua A> ssi'û'
mais vie n m iv à

cousin Z Les, y dit 
comme çi à rn'man qu* t’us une 
bon n’ tromp°itte.lient 1 habit' 

qu’à celte* h;ure-là
Culture pu Frai irrtj

Pendant la floraison, le frai-ier, 
pour bien fruct fier, a besom d’eau. 
Aliii de lui assurer l’h imidité qui 
lui est iFcissaue pendant les temps 
de chaleur et de sécheresse, il f ml 
pailler la terre, après avoir 
croule dure qui s’est formée à la 
surf ice, bir.é le sol et latissé.

A défaut de 
ployer le can 
mie- x encore parce que son od ur 
éloigne 1 s insectes et leurs lirve*. 
(juan : on pratique l’arrosage, il ne 
f,iut jamais faire couler Veau sur 
les fleurs, ce qui nuirait à la le on 
dation.

Lorsque les ff amers sont en train 
démettre leurs stolon, ou coulants 
on doit limiter le nombre de ce» 
derniers et ne laisser s’enraciner 
qu’un noeud à chaque coulan’ ; 
c’est le moyen d’obtenir de plus 
beaux plants.

Voyage d’Italie par le Masque de 
fer.......

U:i touriste -demand-t à un gar
dien d*i Cumpo Srinto où se h > >v 
I tombeau d'un grand personnagf.

—E t-ce qu’il y a quelque ch ,-e 
de pa lieu ie: dessu*., ajoute le tou- r 
rrei- ?

—Gh... fiit le gardien, qui rient 
du loustic, le particulier est dedaïu. 
(flistoiiqm ).

il n’y a pas de serpents, sont encore 
p’us pwsillanimerjque les Européens. 
Une nuit, les voyageurs de l'unique 
hôtel de Sai* t Pierre, situé rue de la 
Banque,au centre de la ville, furent 
révûllé< par des cris partis du se-

Leur venin est 
Heureu-

brisé ta

cond étage. Tout le monde accourut. 
Quand on p-nétra dans la chambre, 
on vit un homme en chemise debout 
sur son lit. pâle comme un mort, le 
bras dirigé vers le pi* d d’une chaise 
où se déroulait quelque chose de 
noir, disant d’une voix étranglée : 
“Prenez garde! Un serpent!’ C’était 
un négociant de la Guadeloupe, 
arrivé la veille. Vérification faite, 
avait pris pour un eerpant sa crevate 
étendue par terre.

J’ai dit que 1» s serpents n’atta
quaient pas l’homme. Cette règle 
n’»et point absolue. Un matin, 
tandis que je surveillais des nègres 
défrichant un i savane, je vis au 
fond d’un ravin, mon gardien de 
bœufs courant â toute vitesse.

“Qti’avi z-vo u»!’ lui cr a ‘je.
—“CVtt ion serpent ka poursuivi»

paille, ou peut en- 
épuisé, qui va* llemurs crocs portant

Encor j le chapitre deeT confier-
g ’“ :

U i locataire reut ant chi z lui un 
peu ti0,1 lard, Douve la porte 
mée Après b en des iccheiiiie-, 
il d-niche sou concierge ins alle 
cbtz le marchand do vint d en 
fi.c*. Il ee met aussitôt en <io 
voir de tomhir sur lui f b. a$ rac
courci.

• -Eli bien, qu’est cj <fie c !a 
ve i nine.......

...Jags*elon les préceptes de 
l’Evangile: 41 Frappez r* il x eus 
sera ouvert. ’

i •
fer-

Peusèe d’un ivrogne homéopathe: 
Guérir l’am-rtume de la vie par 

p. Ile de l’absinthe.
»gir FépgBÿt’Uayeti ^|riineot.d»

* •'"i

Publie par la Cle* 4’lmp. (II. 416 Sue Suvet.
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